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254 SÉANC): DU U MAl 1886. 
péricycle de la racine (Opltioglossum vulgatum, Anemone pmsylva-
nica). Cette marcbe est parlout la même. Si les cellules renferment de 
l'amidon, cet amidon est dissous d'abord, puis le contenu albuminoïde 
de la cellule, enfin la m emhrane, qui se gélifie avant de disparaître. 
L'attaque du tissu voisin et l'absorption des produits de la digestion sont 
quelquefois facilitées par ce fait que les cellules périphériques de la jeune 
racine se prolongent en papilles (Primula, Gunnera, etc.), ou même en 
poils qui s'insinuent dans les cellules de l'écorce, les désagrègent elles 
dissolvent (Monstera, etc.). Après la perforation du tissu, la racine 
soude quelquefois très intimement ses cellules peripheriques avec les 
cellules corticales qui la touchent et qui ne sont pas digérées (Prùnula, 
Auricula, ete.). 
En résumé, l'organe endogène en voie de croissance digère toute la 
portion du tissu étranger située sur ses tlancs et en dehors de lui, abso-
lument comme dans la graine l'embryon digère l'albumen qui l'entour~. 
On voit combien il est inex.ae.l de refuser, comnl.(! H ~sl de mode aujour-
d'hui, aux plantes supérieures el notamment à leurs racines, la propriété 
de digérer les substanees organiques : l'amidon, la cellulose, les corps 
albuminoïdes, etc., au milieu desquelles elles s'accroissent. 
Quelqu~s observations, Mtammen\ sur le Gui, nous portent d'ai\1eUl'S 
à croire que c'est par un mécanisme de digestion analogue que les 
plantes parasites arrivent à pénétrer et à croitre à l'intérieur des tissus de 
la plante nourricière. 
M. Leclerc du Sablon fait a·emarquer que chez les Rhinanthées 
(Rhinanthus, Melampyrum), la pénétration des racines suçoirs 
dans le corps de la plante notll'ricière n'a pas lieu par digestion; 
les suçoirs dissocient les cellules et les écartent pour pénétrer plus 
ou moins profondément, de sorte que, si l'on enlevait ces corps 
ét1-angers, on pourrait refermer la plaie qu'ils ont produite. 
M. Duval, viee-se.crétaire, donne lecture de la communication 
suivante: 
SUR LA FLORE DES HAUTES-PYRtNtES, par JI. J. BOURDETTE. 
L'ensemble des espèces végétales qui croissent spontanément dans les 
Hautes-Pyrénées, n'est bien connu que depuis t867, année où M. l'abbé 
J. Dulac publia la première, et encore aujourd;hui unique Flo1•e de ce 
département, qui ait été ilnprimèe (f). 
























J, BO'CRDETTE.- SUR LA. FLORE DES HAUTES-PYRÉNitES. 255 
Gràce à noire savant confrère, on sait qu'à cette époque, le nombt·e 
des espèces vasculaires s'y élevait à 1776, qu'il a toutes décrites. 
Et ce nombre, déjà. considérable pour un seul département, était en core 
susceptible d'augmentations. 
Je ne suis point en mesure de dire ce que d'autres ont pu y ajouler. 
Mais voici trois ans que j'explore la région montagneuse, dans ses parties 
moyennes et inférieures; et j'ai eu la bonne chance d'y tronvtlr une q uin-
zaine d'espèces reconnues nouvelles par M. l'abbé Dulac; et, en outre, 
quelques stations, nouvelles et remarquables, d'espèces rares clans le 
département, mais déjà connues. 
La présente note a pour objet de faire connaître ces résultats, qui peu-
vent intéresser ceux qui vont herboriser dans nos Hautes-Pyrénées; et 
aussi d'appele•· leur attention sur la vallée de Lavedan (ou vallée d'Ar-
gelès), l'une des plus riches en plantes qu'on puisse visiter. 
1. - Plantes nouvelles pour le dépa1·tement. 
Je vais les indiquer dans J'ordre même ou je les ai rencontrées. Il est 
juste d'averlir que les einq dernières ont été trouvées conjointement et 
de moitié avec mon ami M. Desjardins, habile botaniste de Toulouse, 
dans un voyage en Barousse, que le mauvais temps vint interrompre avant 
IJlle nous. eussions ex.ploré la moitié du pays. 
a. - ~TÉ DE 1883, EN LA\'EnAN (Hautes-Pyrénées). 
L 011yrl• Alb• L. - Trouvé pour la première fois aux rochers 
d'Ouzous el au Turoun de Vidalos, canton d'Argelès. Trouvé encore, en 
1885, autour du vieux château de Bramebaque et à Tt·oubat, en Barousse 
(Hautes-Pyrénées), où je l'ai vu si gran<l et si abondant qu'il formait 
comme un véritable jeune taillis. 
'2. Ptstael• Tereblntbu.s L.- Rochers d'Ouzous, Vidalos et Agos, 
où il est abondant. Malheureusement les paysans le coupent fréquem-
ment, et l'on a peine à en lrouver quelque pied qui ait pu grandit·. Cepen-
dant, en septembre 1885, j'ai pu cueillir des rameaux avec leurs fruits, 
pour les offrir à notre vénéré confrère le P. Miégeville, qui n'était pas 
bien convaincu de l'existence de cet arbuste tlans ces localités liéjà visi-
tées par lui. 
3. C::•mpqnal• Erinu• L. - Autour (l'Argelès. Retrouvé en juin 
1885, croissanl abondamment entre les pierres d'un long mur de sou-
























~StANOF.: J')U id. HAl 1880. 
4. Jlapl•trum ru•••u1111 Ali. - Trouvé à Argelès, à Lourdes et à 
Tarbes; mais rare. 
5. Lo•lee~"a ~MIMa Santi. - Abondanl, â l'état sauvage, enlre 
Ouzous et Vidalos, au bas de la montagne. H n'est point cultivé dans lt-s 
jardins de la vallée, non plus qu~ le L. Capri{olium L. On le trouve 
aussi dans la Haute-Garonne, â l'état sauvage. 
b. - ~TÉ DE 188+, ~CORE tl'l LAVEDAN. 
6. Trllollam t;lonteratOJn L. - A Argelès, colline du Balanùrâou, 
â 15 minutes de la vilfe. 
7. Trllollpm .œwflatPm Desf.- Au même Heu. 
8. Tolpt .. 'barbafa Willd.- Au même lieu; puis encore au 'furouu 
de Tilhos, à 2 kil. d' Al'geles. 
9. t..etuea pt~reanl• L. -- Pentes du monl Trabessè, entre Ouzous 
et Agos. C'est Je même que, dans sa Flore des Pyrénées, Pltilippc in-
dique aux mêmes lieux, sous le nom (\eL. tenet-rima Pourr., mais par 
erreur. 
c. - tt~ DE 188:>, VA.LLtE n'AURE (Hautes-P~réllées). 
1{). 'NArduroa Lncheoalil Godr. (Festuca Poa Kunlla, ou Triticum 
Poa DC.). -· Abondant au calvaire d'Arreau, côté sud, le seul end•·oit 
oti je l'aie encore rencontré. 
it. lllolopOM~PIIDODt elcutarlam DC. (ou Ligttsticmn pelopmtcsia-
eum L.). ·-Val de Couphm; e.elte superbe OmheUifère y attein~ '2 mètres 
et plus, assoeite en pieds nombreux au Gentiana lutea. Gillet et ~fagne 
la disent fétide :je proteste vivement contre cette appréciation ; son 
ooem· ~tant bien plutôt arom.ati~ue, el ainsi en l1armonie parfaite avec 
la beauté de la plante. 
~. - MtMt f:n: 1885 : Ell BAROt~~SE (H~utes•P)'r~n~cs). 
12. Ptautago C;rnot•• L. -·- A Alauléon. 
13. PhalaD5b•m ramosom Lam]{.- Même lieu. 
U. Jledleaso mhtlma Lamk. ~ A Troubat, près de Mauléon-Ba-
rousse. 
15. <;oronllla mlabna L. - h'lême lieu. 
16. O•onlll mlna••••lma L.- Encore a Troubat. 
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~chantillons adressés a M. l'abbé Dulac, le tloriste du dépa•·tement, qui, 
avec une compétence que nul ne contestera, les a déclarées nouvelles : 
sauf une, pourtant, Medicago minima Lamk, déjà trouvée antérieure~ 
ment, par M. Vallot, à Cauterets (Btdletin de la Soc. bot. <te Fr., année 
t885, p. 50). 
On remarquera Osyris alba L. et Pistacia TereMnthus L., en tête de 
mes nouveautés, et mes deux premières trouvailles. Lapeyrouse (Hist. 
des Plantes des Pyrtnées) ne tes connaissait que sur les r\lchers bien 
exposés voisins de la Méditerranée, et encore à Saint-Béat. Aussi fus-je 
bien surpris de les trouver dans les Hautes-Py•·énées; el plus encore 
d'être le premier à les y voir. Lem· présence dans la vallée de Lavedan 
donne mu~ idée neue et certaine de la lloucc tempér:tture do11t jouit ce 
charmant p:\ys. 
Puisqn'il s'agit ici des plantes spontan~es du département, je me 
demande pourquoi on t•efuserait ce titre au Vitis vù~i{era L. Je ne suis 
JI!\S le premi~r, sans doute, à l'avoir souvent rencontré à l'état sauvage, 
en tles poinls élevés du Lavedan, et fort éloignés des lieux où la f.ultul'e 
de la Vigne est possible; mais je dis qu'elle y ct•oH incontestablement à 
l'Hat sauvage, et que ce n'est point à elle de prouvt:~· qu'elle y est spon, 
\a né~ (tians le sens bolanique). En bonne logique, la preuve incombe à 
ceux qui lui refusent la spontanrité ; ils pourront nous dire, s'il leur 
plalt, quand et comment ful inlroduite la culture de la. Vigne, mais cela 
ne suffira pas; il fau41ra démontrer que la Vigne sauvage n'existait pas 
auparavant dans le pays. 
En allendant que celte 1•renve soit faite, je suis d'avis qu'aux ·t 7'16 
~spèces de M. l'abué Dulac, il faut ajouter Vitis t'inifera L. au même 
titre que les Hl espèces ci-dessus. 
·1. GenlsCa ••~lttaU• L.- J'ai ta·ouvé ce Genêt dans la vallée d'Aur~. 
au calvait·e d'Arreau, à la tour rle Cadéac, et surtout dans la commun•~ 
tl' Aragnouet, où il couvrf':, à lui seul, de vastes eslmces : j'ai pu côtoyer 
la montagne d'Aragnouet à Fabian, en marchant, pendant plus 1\e deux 
kilomètres, toujours sur ce Genêt (1 ). 
'2. N .. 1.eta h'aeeolala. Lamk. -Gelle plante fut trouvée à Gèdre, 
pour la première fois, par le P. IUiégeville. J'en ai découvert une loca-
(1) L~'- pa~~a.n~, 'lui nommen~ c~ Cenèt Grell'pm·ale, le redoutent, paree qu'il donne 
le pissement de sang aux. vaches et moutons qui l'ont br<Puté. Quand cet accident se 
produit, ils en !;!llél·issent leurs bètes en leur faisant boire une décoction de ee <]U 'ils 
nomment la \'iëllC sauv:ll;C. el qui n'est autre que le Bryonia dioica L. L'insWutcur 
du pays m'a auuré que cc remède est inf;dllible, bien que les vétérinaires l'ignorent. 























258 SÉANCE DU 14 MAl 1886. 
lité nouvelle et de belle étendu~J, à l'entrée tlu val de ~loudnn, vallée 
d'Aure (i). 
3 . .Janlpeli'Us Sablaa L.- Entre Gèdre et Gavarnie, d'après la /t'tore 
de l'abbé Dulac, a'·ee la mention R.- Je l'ai découvert assez nombreux, 
en compagnie du J. cornmunis L., à une heure d'Argelès, sur les !}entes 
orientales du mont de Gèz. 
4. s,-mpb11um olftetaale L. - Plante RR. d'après l'abbe Dulac. 
Elle existe en quantité sur le bord occidental de la route de Luchon, 
ptesque en face de la station de Salécban; el on la reh·ouve e!lcore, un 
peu plus haut, dans les prés humides de Cazarilh en Barou~sr.. 
5. Prlmula wl•eo•n L. - On connaissait celle PJ'imevère dans les 
hautes montagnes de Cauterets et de Barèges. Poul' moi, je l'ai trouvée 
au lac d'Orédo n et au val de Mo udan, dans la vallée li' Au re ; et encore 
bien plus abondante dans les montagnes du val d'Azun, à deux heures, 
en amont et au midi d'Arrens, qui est à trois hem·es envit·on d'Argelès. 
Elle est donc commune; et si j'en parle, c'est qu'il semble qu'on l'ait 
quelquefois pl'ise pour sa congénère P. Auricula L. 
Lapeyrouse, en effet, dans son Histoire des Plantes des Py1·énées, 
nous dit, d'après Lemonnier, que le P. Attriwla L. se trouve près de 
Barèges-les-Bains, aux montagnes d'Escoubous (qu'il appelle des Ülu-
gous), et d'Aïgacluse. Et bien longtemps avt·és lui, sur la foi des bota-
nistes Corbin et Philippe, M. l'abbé Dulac l'indique également dans ces 
mêmes montagnes. 
Mais, d'une pari, mon ami llonlère, de Gèdre, qui connait parfaite-
ment toutes les plantes de cette région, m'a écl'it, en juillet 1885, qu'il 
l'~ avail ~uvent cl\erchê, et n'y a jamais trou 'ii que le P. t'iacosa L. Et 
d'autre part, sachant que M. Charlet, guille-natua·aliste, â. Barèges, t•écol· 
tait à Escou bous et Aï ga duse une Primevë1•e qu'il vendait pour le P. Au-
rictûa L.,je lui en demantlai, à la même époque, deux échautil!ons, dont 
la vue ne me convainquit pas; etje les soumis a l'éminent botaniste de 
Toulouse, M. Timbal, par l'entremise de M. Desjardins : il les reconnut 
pr,ur des P. viscosa L., tomme d'ailleurs nous l'avions déjà f<lit, 
Af. Desjardins et moi; mais nou~ tenions à faire juger la question par 
un maill'e. « P. Auricula parait manquer dans les Pyrénées ,, disent 
Grenier et Godron. Jusqu'ici cette assertion réservée demeure exacte, 
au moins quant aux Hautes-Pyrénées. 
{li Ce -on.\ est bi~n eN\11\1 ~e t~lll'. le6 1\ur()Î$ f>ar ~e!!. ;o~bundantes sources, les plus 
rernÎgineuscs oJUÎ soient, et qui mériteraient amplement les honneurs de l'ellploitation. 
En juillet et août, bon nombre d·Ann•is, emportant avec eux des vivre~ pour huit à 
quînr;e jours, ct couchant dans de mauvaises baraques voisines des sources, vont y 
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A ce propos, voici un caractère qui permet de reconnaître le P. vis-
cosa L., longtemps après que les feuilles ont perdu leur viscosité, et que 
la plante a fleuri et fructifié : on détache les feuilles qui enveloppent la 
lige el l'on constate a11ec le doigt que celle-ci demeure encore gluante. 
C'est ce que ~i. Desjardins a vérifié, en octobre dernier, sur une touffe 
que je lui avais envoyée d' Azun en aoùt précédent, et que pendant ce 
temps il avait oubliée ou négligée dans utl coin. 
6. Raœondla p;r.-enalen Rich. - Celte belle plante, commune de 
Luz à Gavarnie, dans la baule vallée du grand Gave. se retrouve abon-
dante dans la vallée d'Aure, et même beaucoup plus bas, à Troubat dans 
la vallée de Barousse. Je l'y ai vue sur des l'ochers tournés vers le nord, 
vers l'est, le midi ; je l'ai même vue vonssant avec vigueur sm· le sol, à 
distatlce de rot~hers qui d'ailleurs en étaient coU\'erts. Elle semble pré-
féret· l'exposition nord, mais elle s'accommode parfaitement des autres. 
Ill. - Vallee el Flol'e du Lave<lan. 
Cene vallée, qui est une portion de la vallée dn grand Ga1•e, co1nmcnctl 
a Lourdes, au nord, r.t finit à Pierrelitte au midi, stations extrêmes tlu 
pelit embranchement de Lourdes à Pierrefitte, qui dessert Cauterets et 
Barèges. 
On l'appelle aussi vallée d'Argelès, du nom de son lien prillcipal, lJui 
est le chef-lieu de l'arrondissement. Elle est en pleine montagne, bien 
que la plaine qui en forme le fond n'ait pas plus de 415 à 420 mètres 
d'altitude. Bien close el abrit~e an couchant et au nord par des montagnes 
de 1500 à 1800 mètres, elle jouit d'un climat doux, et passe parmi Jcs 
touristes pour la plus belle tles Pyrénées. 
Les botanistes qui, souvent partis de fort loin, s'en vont herboriser a 
Cauterets, ou Barèges, ou Gavarnie, la traversent habituellement sans s'y 
arrêter, peu sensibles aux beautés qui captivent les touristes, et ne se 
doutant pas des richesses vegétales qu'elle recèle. 
Mieux iUSJ~Îrés, ils fel·aient a Argelcs un arrêt de trois ou de {JUall"tl 
jours, qui ne serail pas sans plaisir ou sans pa·oJit, comme je vais essayer 
(\e le montrer. On peut, en prenant Argelès pour ccnh·e, faire des courses 
botaniques très variées; je ne veux. en indiquer que deux ou trois. 
1• Course a.u, Batandrâou, aux rochers d'Ouzous et a-tl Turoun de 
Vidalos et retou1· à Argelès. 
J'estime que quatre à cinq heures suffisent, en marchant lentement, 
comme il convient quand on herborise, }}OUr faire cette promenade bot<t-
nique et pittoresque. Voici, et par ordre, une partie de ce qu'on rencon-























260 SllANGE DU 14 li.AI 188tt 
Alhmoc&rpus COJfiJJlir-alus Gau. 
(; ytisu s cap i 1.<• tus J acq. 
Vaceinium Myrtillus /.. 
trica vulgaris L. (ct :mires). 
Luzula maxima DC. 
Melica uniflora Ret:-.. 
'frifolium lœvigatum Des/: 
- glomeratum L. 
- striatum L. 
Cuseuta minor DC. 
Helianthemum guttatum Mill. 
- pulverulentum IJC. 
Anemone Hepalica L. 
Hellehorus viridis L. 
- fœtidus L. 
Tolpis barbata Willet. 
A\llum f:Jilax Don. 
Buplenum adslatum Bart. 
Jasione pcrcnnis Lamk. 
Sedum alti~simum Poir. 
l}ianthus prolifer /.. 
Ru me x scu ta tu..~ [,, 
A.melanchi~•· vulgaris Mœ!lch. 1 
l'urnan!l JII'OCtnnbuns Gr. et Godr. 
(; lobularb ntlga l'is L. 
- nu<litoauli~ /,. 
Oswis all:>a L. 
r•istad~ Ter·ebiulhll> L. 
l'hy!lit'C:L R\1~\\<lifolh L. 
CamJ"Illula Jongifolia Lop. 
Erin us alpinu s L. 
Ja>ulinum frutica11S L. 
Rh;unnu~ AlaterntlS L 
- calhal'licus L. 
t,;er;ISIIS Mahalell [ •. 
Heliel1rysum Stœcltas OC. 
Gcnista hispanica L. 
Huta angustifol iil Pers. 
Biscutclla lmvigal:~ L. 
Euphorbia cxigua L. 
l.inai'Îa o•·iganifùli<t DG. 
Cnmpaoula Erinus L. 
l.oni•~cra ctrusca Santi. 
ll~liotropium curupmnrn L. 
(.yn<:~o;!;l()S!.\1111 Jlidum i\ it .. e\e. 
A quinze minutes d'Argelès est la colline du Ualandràou, d'où l'hel'i.lo-
riseur verra parfaitement les deux parties de la v~llée; ~~·, juste e\\ 
face, la- vallée fait un coude, et il sera dans l'axe .tes deux parties. Le 
coup d'œil est admirable. 
Qu'il se tourne au S. S.E., il verra: t• à ses p1eds et s'ôtendant sur 
environ 8 kilomktres, une ~~lai11e fertile, ~illormée par le ellemill tl~ kr 
et par le ga·and Gave; 2• à sa droite, la croupe immeme v(>rdll)':lnte du 
Cabalil'os, portant â son flanc l'antique tlubaye de Saint-Savin; 3• à sa 
gauche, la beJJe et douce montagne de Davanlaïgue, cullivée de la hase 
au sommet, avee se.s nomhreux vilhgt•s, el les ruhws pittoresques du 
vieux chàteau de Beaucens; 4" enJin, lou! au fond et bien en face, li! jlÎ<: 
de Soulom surmonté du pic de Viscos, séJllll'ant la gorge de Cauterets de 
la go~ge de Bitrêges, et lous les tlt:ux dominé; par les l1autes montagnes 
de Gavarnie. 
S'il se tourne vers le N. E., la vue est autre, mais non moins merveil· 
leuse ; a sa droite, la suile de Davantaïgue, qui pour avoir changé de 
côté n'en t'este pas moins couvert de champs ct pâturages; à sa gauche, 
le mont Trabessê, haut, raide, pr<.>.squt> nu jusqu'à la base, et faisant 
ainsi le contraste le plus tranché avec Davanlaïgue; el à ses pieds, la 
suite de la plaine qni va s'Mrécissanl, les vieilles ruines de Géou au fond, 
et le Gave qui grothle et s'enfuit vers Lourdes. 
Et ce n'est pas tout : si l'hel'iJOriseu!' aime lf's monuments dJ•uiJiques, il 
verra sur celle mètnc colline de Balaudràou, a \'ingt p:~~ au-dessous du 























J. ~OUlll'>!>'I'l'E. - SIJP. L,\ FLOI\~ DES HA.lJTES~PïRÈN):ES. ~Ôi 
par t'ani re. Il verra même une touffe (l' Asple1ûum septmttrionale Sw. 
<l:ms \m joint de !11 pierreo supérieure, et l' Allinm {rtl laa: Don., et le Bu-
plevrum aristatum Ba\·lt., etc. pcmss.ant {lans le gr.zm\ envir~nmnt. 
Il pourra aussi, prés des rochers {l'Ouzon!;, visiter une très curieuse 
fl)ntaine intermittente, à SCC pend:wt ti'OÏ:> Ù huit joU I'S1 [IUÏS COulant Ull 
ou deux jours assez aLondamment pour mouvoir deux ou trois moulius. 
2• Course d'Argelès à Tilho.s, à Bdo .. Géou. et L~~guqru.tn, par la. rouf.e; 
et retour de Lugrtgnan à Argelès en cltffltin de fer. 
Pas plus longue~ et p.eui.-Hre moins fatigante 'tue la précêdenle, car il 
n'y a pas à monter. L:I récolte M sera pas moius. intéressante. 
De Tilhos à Bôo : 
T<~lpis b;wo(\t'l, \\ïlld. 
~Jenvanthes trifoli~ta L. 
Lysi;n;lchia vu lgaris 1.. 
A Dôo, p•·ès la voie ferrée : 
œnothera bicllnis L. 
De Dôo a ftlaou-Pas: 
Schœnus nigrkans L. 
\'arna~sia palostrls L. 
Cifsium monspessubn11lll /,. 
Atlia n lUlli Cap ill us-V cucris /.. 
Sas.i{ra~\1 Aito<m L. 
Chlora per(oliata L. 
Er:ysimum ochroleucum lJC. 
Di~nthus nwn~pessub.nus L. 
El'i~et·•m a!pinus L. 
Rochets de Géou : 
Satl•re·,a montana L 
Heliehrysurn Stœcha; IJC. 
r.n$<:"11S ;tcuh•;Hus L. 
~namn11.:s Alaternm L. 
- c~\llarticus L. 
Dans le village : 
ll,athrrea clandes\ina L. l'otamogctnn nata"s L., cl~. 
\ OMura StramoniuTI'I L. 
AuagaJlis tcnclla L. 
1;11ara fœlida Bra1111. 
Pinguicula vu(f;ari< 1 .. 
Arundo Ptn·agmilcs /-. 
i.:.ypc..us longus L 
- llavescens L. 
Typha an~ustifolia L. 
!ri~ fœtidi$sima L. 
'famus communis !.. 
Thymus vnlgaris L. 
Tcucrium l'~ren:licum f •. 
Jasrnintlm fruticatls L. 
Seseli montarwrn 1.,. 
An<lropogon lschœrnum L. 
) ChenQpodium ambrosioides L. 
:~· Enfin, en suivant les Gaves, on pourra trouver, tt>u,jours !lans la 
vallèe: 
Heraclcnm pyrcnaicum Lawk. 
'l'halie,rmn aquilegif11lium /,. 
Anemone ranuncul<>i<lcs 1 .. 
Aeonitum Napdlus L. 
Isopyrum tllalictroi<lc~ {,. 
Cardamine l3tifolia L. 
- in,plllÏ()M L 
























Lin aria alpin a L. 
Myricaria germanica Dest>, 
Gypsopbila repens L. 
SÉANCE DU 14 ~L\1 t886. 
\ 
Seirpus Holoschœnus L. 
Serofularia canina L. 
Astragalus monspessulanus L., etc. 
Il y aurait bien d'autres courses et bien d'autres plantes à indiquer; 
mais ce qui précède suflira, je pense, à. justifier le conseil de faire arrêt 
à Argelès, que je me suis permis <le donner à mes confrères. 
Je termine par un renseignement qui a bien son importance: on trouve 
à !'Hôtel de France (1) d'Argelès, bon aecu~il, table exquise, et tout le 
confortable qu'on peut souhaiter, ct ua nd on rentre fatigué ù'une course. 
Si on le demande, on y trouvera un guide pour les courses à. faire. 
[Note ajoutée pendant l'ünpt·ession. - Dans mes herborisations de juin 
!88!l, eu Lavedan, j'ai tt·ouvé le Saxifmoa rotundifolia L., au-dessus d'Ar-
talens en Davantaïgue, le I:S juiD, et le Lavandula Spica L. sur la montagne du 
Ger, pres de Lourdes, le 29 juin. Ces tleux plantes n'avaient pas encore été 
signalêes dans le départemenc] 
M. Cornu présenle un rameau" fleuri d'un h·ès beau Lilas rose en 
pleine floraison. C'est une forme ornementale du Sy1·inga Emodi, 
dont on ne connaissait jusqu'id dans les jardins qu'une variété a 
fleurs blanches, plutôt curieuse qu'ornementale et fleurissant en 
juin. Cc Lilas rose provient de graines envoyées de Chine, il y a 
quatre ans, par !11. Bretsthneider, médecin de la légation russe 
à Pekin, qui a t~·\Ît de nombreux ct importants envols de graines au 
Muséum d'histoire naturelle. 
R Franchet fait remarquer que le Syringa spontané a les fleurs 
violettes et les feuilles ciliées. 
M. Vilmorin signale l'existence de lenticelles tt·ès développées 
sur le Syringa Enwdi, dont la taille peut atteindre 8 à 10 mètres 
de hauteur. 
M. Mangin fait à la Société la communication suivante : 
SUR LES P!:TALES OVliLIFJ1:RES DU CALTHA PALUSTRIS, 
par U. Loull!l lll..t.lWGilW. 
En examinant au mois de mars dernier des fleurs du Caltha palustris, 
pour en retirer le pollen, j'ai constaté que certaines de ces fleurs, plus 
petites et en apparence not·males, présentaient un ou deux pétales sup-
plementaires. 
(1) On peut prendre, à l'Hôtel de France, communication d'une liste manuscrite 
d'environ 200 plantes, avec i ndieation précise des localités : j'ai fait cette liste à l'in-
tention de ceux: de mes confrères qui voudraient visiter la vallée de Lavedan. 
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